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Un groupe 
de travail 
Désob arrive !

Gaëtan Rochez & Robert Levêque
Commission Exploration                                                                               

Le Boyau de l'Espoir, une histoire d'eau et de boue - Photo : Gaëtan Rochez
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Depuis que notre activité existe, force est de constater que 
son moteur principal est la découverte. Que ce soit en termes 
scientifiques ou dans l’exploration de nouvelles galeries ou 
grottes. De telles explorations sont fréquemment relatées 
dans nos publications lors de la découverte de l’un ou l’autre 
nouveau réseau, comme – une fois de plus – dans ce présent 
numéro du Regards. Ces explorations sont souvent le résul-
tat d’une passion que partagent les prospecteurs et autres « 
désobeurs ». Honneur à tous ces passionnés sans lesquels, 
spéléologues que nous sommes tous, nous ne pourrions ar-
penter ces nouvelles galeries.

Les « désobeurs », ces forçats du noir, ces dingues des travaux 
réputés impossibles dans la vie de tous les jours, ces spéléos 
heureux d’avoir dégagé 50 litres de boue sur toute une jour-
née, ils sont un peu différents de tous les hommes. Ils sont, 
généralement, seuls à rêver de tel ou tel vide et ils ont les 
plus grandes peines à réunir les moyens humains ou maté-
riels pour leur projet. Et quand ils réussissent à le mettre sur 
pied, ils sont partis pour des périodes de désobstruction très 
longues… qui souvent n’aboutissent pas, soit par manque de 
moyen, par lassitude ou par erreur dans l’analyse de l’objectif.

De près ou de loin, nous connaissons tous des gratteurs. Si 
nous n’avons jamais été sollicités par l’un ou l’autre pour don-
ner un petit coup de main, nous pouvons imaginer ce qu’est 
l’extraction de terre hors d’un boyau exigu avec des outils pas 
toujours adaptés. Les difficultés rencontrées par ces spéléos 
particuliers ont fait germer, il y a presque deux ans, une idée 
pour améliorer la situation générale des « désobeurs ». 

Cette idée est issue de ce que nous voyons ou nous entendons 
couramment : un club aidé d’un autre a fait une découverte, 
un collectif de divers clubs mis en place pour gérer une cavité, 
etc. Ces faits renforcent le comportement des spéléos actuels. 
Ils sont moins rivaux que lors des générations précédentes. 
Leur prise de conscience de l’intérêt des protections en géné-
ral et en particulier, du monde souterrain, a ainsi modifié les 
anciens comportements sectaires des spéléos d’antan.

L’idée fut exposée d’abord au CA de l’UBS et avec son aval, 
auprès de la commission « Explo ». Cette démarche fut ac-
cueillie avec enthousiasme par l’ensemble des membres des 
deux instances.

De quoi s’agit-il ?

Cette fameuse idée est de mettre en relation les possesseurs 
de qualifications ou les possesseurs de matériels et d’outil-
lages, avec les porteurs de projets au travers d’un répertoire 
reprenant toutes ces informations.

En d’autres termes, le spéléo, isolé ou non, ayant un projet de 
désobstruction pourrait disposer d’un capital humain, d’un 
outillage approprié et d’un avis scientifique et/ou technique 
(si nécessaire) pour mener à bien son projet dans un délai 
acceptable.

Le terme « désobstruction » est très général, il inclut aussi 
toutes autres aides en main-d’œuvre et matériel qu’un projet 
pourrait requérir. Cette démarche fait fi de toutes considéra-
tions d’appartenance à tel ou tel club.
Une charte, régulant les divers intervenants, est en cours 
d’élaboration. Le but est d’accélérer le rythme des décou-
vertes avec une chance de réussite importante.

Pour que cette action prenne de la consistance, il sera néces-
saire de connaître les capacités réelles que nous pourrions 
mettre en œuvre. Pour ce faire vous trouverez, sur le site de 
la Commission Exploration, un petit questionnaire auquel 
nous vous demandons de répondre si vous êtes intéressé par 
cette action.

Ce questionnaire nous servira de base pour contacter ulté-
rieurement les spéléos intéressés par le projet et pour établir 
un premier recensement des moyens dont nous pouvons dis-
poser. A ce stade, il ne s’agit pas encore d’un appel à projets… 
mais cela viendra.

1ere opération, un beau succès !

Pour démarrer cette dynamique fédérale, nous avons mis sur 
pied une action qui a eu lieu le 05 février 2022. Pour cette 
première opération, nous nous sommes dirigés vers le Trou 
d’Haquin. L’objectif de cette journée sur le terrain était de 
rendre accessible la totalité des 4 3 2 1 mètres de dévelop-
pement du Trou d'Haquin, cavité majeure du Namurois ! En 
effet, à la suite de la crue historique que nous avons connue en 

Plus de 30 spéléos ont répondu présent - Photo : Jean-Claude London
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juillet 2021, le Trou d’Haquin a subi, comme beaucoup d’autres 
cavités, une montée exceptionnelle du niveau d’eau. D’après 
nos observations l’eau est montée de 35 mètres dans la cavité, 
du jamais vu de mémoire de spéléo. Le fait le plus marquant 
est sans aucun doute le changement de physionomie de la do-
line. Grâce au levé Lidar réalisé par Guy Van Rentergem en 
décembre 2020 et en octobre 2021, soit avant et après la crue, 
il a été possible de mesurer la quantité de sédiments dépla-
cés par la crue. Ces sédiments sont venus modifier complète-
ment l’entrée de l’Haquin. Le chiffre est impressionnant avec 
pas moins de 225 m³ obstruant l’entrée principale. Très vite 
quelques journées de travail (GRPS, GSC, Les Suspendus…) 
ont permis de dégager l’amas de branchage mais également de 
dégager une nouvelle entrée environ 3 mètres plus haut que 
la « classique ». Autre fait marquant, le boyau de l’Espoir s’est 
retrouvé complètement noyé par la rivière qui est d’ordinaire 
7 mètres plus bas, celle-ci laissant après son retrait un siphon 
mi-eau mi-boue liquide, le tout interdisant l’accès au reste du 
réseau CRS. Durant l’été 2021, le GRPS a réalisé deux sorties 
consacrées à vider ce siphon. A l’aide de bacs et d’une pompe 
alimentée par une foreuse, ils arrivent à extraire entre 1200 
et 1500 litres. Mais le travail, tout comme à l’entrée, reste 
fort important. C’est pourquoi la première action du groupe 
de travail Désob de la Commission Exploration s’est naturel-
lement dirigée vers cet objectif. En effet, il fallait une grosse 
opération, beaucoup de bras et de bonne volonté. Ce fut le cas 
lors de la journée du 05 février puisque nous étions plus de 30 
spéléos motivés et de bonne humeur ! 

GT Désob : 4-3-2-1… GO  - Trois équipes pour trois objectifs
Trois équipes ont été constituées pour dégager/désober en 
trois endroits différents de l’Haquin : (i) à l’entrée, (ii) à la 
Galerie du Lion et (iii) dans le Boyau de l’Espoir.

L’équipe en surface, après avoir enlevé au moins 12 m³, a ré-
ouvert l'entrée principale. Une perte en amont fut également 
dégagée ce qui a limité la venue d'eau durant le travail à l'en-
trée. A ce stade, l’entrée classique est à nouveau accessible, 
même si les prochaines crues risquent de modifier encore 
l’environnement. Cette réouverture permettra notamment 
au ruisseau de reprendre son cours initial et d’éviter ainsi 
d’éroder le talus rive droite déjà très fragilisé, ce qui à terme 
aurait menacé la nouvelle entrée déjà instable. La suite sera 

"étudiée" afin de sécuriser définitivement et au mieux l'ac-
cès à la cavité. En attendant, le groupe de travail Désob de 
la Comexplo conseille aux spéléos désirant visiter le Trou 
d’Haquin d’accéder à la cavité par la fissure à droite de l’entrée 
principale. A ce stade c’est l’entrée la plus fiable. 

L’équipe à la Galerie du Lion (effondrement d’un talus de terre 
en son sommet) a permis de dégager le sommet de la galerie 
et de permettre ainsi d'accéder à nouveau à la Salle Ronde par 
cet itinéraire régulièrement emprunté lors de DMS.

Enfin, la troisième équipe était au boyau de l'Espoir afin de 
dégager le "siphon" de boue liquide.  Après environ 25 grands 
bacs (20 litres) et une dizaine de petits (10 litres) de boue, 
d’eau… le point bas est à nouveau accessible, le second pas-
sage bas a été également aménagé via l’enlèvement de terre 
et de boue. Le réseau CRS est donc réouvert. L'équipe com-
posée de 10 spéléos n'était pas de trop pour réaliser la chaîne 
d'évacuation des bacs. La galerie de l’Œsophage quant à elle 
est praticable même si une boue liquide style pus mériterait 
aussi d’être évacuée au mieux. 

Tout ce travail fut possible grâce à la dynamique et à soli-
darité de nombreux spéléos autour de ce premier projet du 
Groupe de Travail Désob de la Commission Exploration. Mer-
ci à eux, merci aussi à la Maison de la Spéléo pour son aide. 

L’action fut l’objet d’un petit reportage de la RTBF, ce qui a 
permis par la même occasion de parler de la spéléo autrement 
que pour un secours, donnant ainsi une image positive de 
notre discipline. 

Et la suite ?

Rassurez-vous nous planchons déjà sur d’autres actions, ce 
n’est pas les idées qui manquent, nous ne manquerons pas de 
faire appel à vous et nous ne doutons pas que vous répondrez 
à nouveau présent ! 

Pour contacter le GT Désob : com-exploration@speleo.be
Suivre l’actu sur le site de la Commission Exploration :
https://sites.google.com/site/comexcommissionexplora-
tion/home

      L'équipe de l'entrée en pleine action - Photo : Joël Fontenelle


